
Maghreb Canada Express  (www.maghreb-canada.ca)   Tél. (514) 576-9067  Vol. VII , N°7 (JUILLET 2009)   

 

©  Une production de 
MAGHREB CANADA EXPRESS 

‘’D’un Continent à l’autre’’ 
 http://www.maghreb-canada.ca 

ISSN 1708-8674  
Dépôt légal: 2550843 
No TVQ: 1046238661 

No TPS: 86074 3798 RT0001 

DIRECTEUR DE PUBLICATION  
Abderrahman El Fouladi, Ph.D. 

elfouladi @videotron.ca 
 

Chroniqueurs: 
Mostafa Benfarès, Ph.D. (Canada) 

Majid Blal, Écrivain (Canada) 

Caricaturiste: 
Le Hic (Baba-Ahmed Hicheme) 

(Algérie) 
Infographie: 

Abderrahman El Fouladi 
Impression: 

Hebdo Litho (Saint-Léonard) 

M aghreb Canada Express est un 
mensuel publié au Canada,   

depuis le 1ier juillet 2003. Il est le seul 
distribué gratuitement dans la région 
de Montréal , Ottawa et Sherbrooke. 

 Contact et publicité:  
info@maghreb-canada.ca   

Tel. (514) 576-9067 

Page 3  

 

ÉCHOS  
D’un continent à l’autre... 

Maghreb Canada Express souffle sa 
6ième bougie  

E nfin! Une mineure en études islami-
ques en langue française. Ce pro-
gramme de 10 cours sera offert à 

partir de cet automne à la Faculté de Théo-
logie et de Sciences des Religions de l'Uni-
versité de Montréal.  

Une équipe de travail 
Ce programme a vu le jour grâce aux initia-
tives conjuguées de son Doyen Jean Du-
haime et Vice-doyen Alain Gignac, ainsi 
que de Patrice Brodeur, titulaire de la 
Chaire de recherche du Canada Islam, 
Pluralisme et Globalisation, entouré d'une 
équipe dynamique et pluridisciplinaire com-
posée de musulmans divers et de non mu-
sulmans. Les efforts se sont essentielle-
ment concentrés sur le contenu de chaque 
cours de ce programme de telle manière à 
ce qu'il réponde à un besoin réel qui res-
pecte à la fois les exigences académiques 
et les diverses perspectives d'interprétation 
à l'intérieur des communautés musulma-
nes. 

Une demande 
Un tel programme répond, en effet, à un 
besoin pressant tant au niveau des com-
munautés musulmanes québécoises que 
de la population francophone non musul-
manes du Québec et d'ailleurs. Les ques-
tions relatives à la religion et particulière-
ment celles concernant l'Islam font non 
seulement couler beaucoup d'encre mais 
suscite aussi beaucoup de réactions. Entre 
le questionnement et le dénigrement, la 
compréhension et le cliché, l'ouverture et le 
radicalisme, l'Islam ne laisse certainement 
plus personne indifférent. 

Un programme 
Cette mineure en études islamiques tente-

ra de répondre, selon les critères des mé-
thodes des sciences humaines de la reli-
gion, aux multiples questions relatives aux 
dynamiques à l'intérieur des communautés 
musulmanes passé et présent. Des cours 
comme « Coran et Hadith », « Chari'a et 
droit islamique », « Histoire de l'Islam », « 
Grands penseurs de l'islam », « Soufisme 
», etc., seront autant d'avenues pour mettre 
en perspective le fait religieux de l'islam et 
ce, pour une meilleur compréhension de 
cette religion dans son rapport à l'altérité. 

Un investissement 
Jumelé à une majeure ou cumulée à deux 
autres mineures, ce programme en études 
islamiques permettra à l'étudiant d'obtenir 
un baccalauréat ès art. De telles possibili-
tés permettront aux futurs enseignants, 
travailleurs sociaux, imams, avocats et 
autres qui veulent investir dans de meilleu-
res relations professionnelles avec les 
communautés musulmanes du grand Mon-
tréal ou d'ailleurs, d'approfondir leur com-
préhension de cette religion et de ses ad-
hérents. 

 

Information 
Pour en savoir plus sur les conditions d'ad-
missibilités à cette mineure : 
Service de l'admission et du recrute-
ment, 
Pavillon J.-A. DeSève, 
2332, boul. Édouard-Montpetit, 3e étage, 
Montréal (Québec) 
Téléphone : 514.343-7076 
Courriel :  
admissions@regis.umontreal.ca 
www.futursetudiants.umontreal.ca 
 

NOUVEAU PROGRAMME EN ÉTUDES ISLAMI-
QUES À L’UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL 

A. El Fouladi 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

C’ est avec un sentiment 
mêlé de fierté, de recon-
naissance et d’humilité 
que nous entamons la 
septième année d’exis-

tence de ce journal: 

- Fierté d’avoir relevé le défi de préser-
ver notre indépendance éditoriale, d’a-
voir assuré la pérennité, contre vents et 
marées, de cette publication et d’avoir 
été souvent l’étincelle qui allume la 
flamme, du débat qui réchauffe, et non 
d’être la flamme qui allume le noir et qui 
ne fait que feu de paille! 

- Reconnaissance à nos chroniqueurs 
et collaborateurs bénévoles qui ont su 
relever le niveau du débat, dissiper les 
malentendus, contribuer à gommer les 
préjugés et fait de cette publication un 
des outils assurant une intégration har-
monieuse et non une assimilation ser-
vile dans le pays d’accueil ! 

- Reconnaissance à nos commanditai-
res qui nous ont aidé à supporter le 
lourd fardeau financier en se conten-
tant, en retour, de nos services, sans 
jamais essayer d’acheter notre silence 
ou d’influencer notre ligne éditoriale ! 

- Humilité du disciple devant son maî-
tre. Et le journalisme m’a tant appris 
d’autant plus que je ne suis que clima-
tologue ! Et le journalisme a appris au 
climatologue que je suis qu’il ne suffit 
pas de s’armer d’une plume, aussi belle 
soit-elle, pour faire la pluie et le beau 
temps !  

La plume est une arme qui tue. Maudit 
soit le journaliste qui l’utilise en guise 
d’arme de vengeance personnelle, qui 
la plante dans le dos de l’adversaire 
pour mieux se hisser au dessus des 
têtes !  

Est-on encore journaliste quand on 

tombe si bas ? A mon humble avis, et à 
ce stade, on fait du journalisme comme 
M. Jourdain fait de la prose! Il est temps 
de se donner deux claques sur la 
gueule, de se rendre à l’évidence et de 
changer de métier. Car ce n’est pas 
avec pareille mentalité qu’on va relever 
le défi qui nous attend: Souffler toute la 
poussière qui s’est accumulée sur notre 
image, en pays d’accueil, depuis le 11 
septembre. 

La tâche est colossale et le journalisme 
communautaire à lui seul ne peut s’en 
acquitter: D’où la nécessité d’avoir un 
mouvement associatif bien structuré et 
surtout bien solidaire. 

Des tentatives sont en cours. Et nous 
sommes condamnés à les faire aboutir, 
et ce, en observant, ne serait-ce qu’une 
trêve. Quelqu’un avait dit: «Je préfère 
un méchant à un imbécile car au moins 
le méchant, il se repose de temps en 
temps!» . Mais je ne pense pas que 
nous serions des imbéciles… Encore 
moins des méchants pathologiques. 

Un congrès marocain du Canada vient 
de voir le jour. À mon avis ce n’est pas 
une fin en soit ni un déni pour tout autre 
mouvement associatif encours d’éclo-
sion: Au contraire ! Nous avons milité et 
nous continuons de militer pour la proli-
fération des associations sectorielles, 
seul antidote, à notre humble avis, à ce 
syndrome de painsucration dont semble 
souf f r i r  le  Marocain  moyen 
(Painsucration =Tqawlib. Non marocain 
pas la peine d’essayer de comprendre)  

Les associations sectorielles ont l’avan-
tage de ne rassembler que les gens 
dont les points de vue ont tendance à 
converger. Elles ont aussi l’avantage 
d’être jugées, non sur le nombre des 
adhérents, mais sur le nombre des ré-
alisations. 

Quand ces associations auront fait 
leurs preuves, elles viendront renforcer 
la structure fédérative sur place. Ce 
sera notre vœux pieux pour cette sep-
tième année que nous entamons. Et 
cette publication est au service de tou-
tes les bonnes volontés qui ont à cœur 
le bien-être des générations montantes 
de notre communauté; Ces générations 
qui n’ont pour le moment d’autre chez 
eux que le Canada. 

A. El Fouladi 
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